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DISCOURS 


PRONONCÉ 

PAR  M.  VERNINAC  - SAINT  - MAUR, 

Médiateur  de  la  France  entre  les  Peuples  d’Avignon  5c  du  Comtat, 

Dans  la  Séance  de  la  Société  des  Amis  de  la  Conftitution  d’Avignon  , 

du  15  Juillet  1791  ^ 

En  occupant,  pour  la  première  fois,  la  place  de  Préfident  à laquelle  il  avoit 
été  élu  par  fcrutin  ù à l’unanimité. 

Messieurs, 

"SJ" O T R E amitié  , en  me  déférant  la  place  que  j’occupe  ici , m a donné 
une  marque  de  confiance  à laquelle  j’attache  un  grand  prix , 8c  qui  me 
touche  plus  que  je  ne  peux  dire  ; mais  en  même  temps  vous  m’avez 
impofé  une  tâche  , celle  de  ne  jamais  fouffrir  que  vous  vous  écartiez  de 
4a  ligne  de  la  Conftitution  dont  vous  vous  défignez  les  amis , 6c  d’empê- 
cher que  vos  délibérations  foient  jamais  fouillées  par  aucune  atteinte  à 
fes  principes attendez-vous , Meflieurs  , à me  voir  mettre  un  foin  rigou- 
reux à remplir  ce  devoir. 

Il  eft  encore  un  fuccès  dont  je  ferois  très-jaloux , 8C  dont  je  défirerois 
infiniment  que  s’honorât  l’époque  de  mes  fondions.  Un  grand  diflentiment 
exille  dans  cette  Société  : qu’il  me  feroit  doux , Meflieurs , de  la  voir  fe 
rallier  à une  feule  opinion  , à un  même  efprit  ! qu’il  me  feroit  doux  de 
voir  que  chacun  , fuivant  l’expreflion  noble  ÔC  touchante  de  l’un  de  vous , 
fe  levât  6C  dît  dans  la  vérité  de  fon  cœur  : les  noms  de  mes  ennemis  nont 
fait  que  pajjer  dans  ma  mémoire  l qu’il  me  feroit  doux  de  voir  la  bleffure  du 
paflé  entièrement  cicatrifée  ! Eh!  Meflieurs,  eft-il  donc  fi  difficile  de  ne 
point  haïr  ? Vous  êtes  les  amis  de  la  Conftitution  ; à ce  titre  vous  devez 
de  grands  exemples  : vous  devez  celui  de  toutes  les  vertus  ; il  ne  faut 
avoir  d’ennemis  que  ceux  de  la  Loi  j tout  le  refte  ne  mérité  pas  d occuper 
l’ame  d’un  homme  libre. 

Si  donc  j’ai  eu  le  bonheur  d’obtenir  quelques  droits  à votre  bienveillance , 
prouvez-le  moi , en  marquant  l’époque  de  ma  préfidence  dans  cette  Société 
par  l’abjuration  de  toutes  les  haines.  Je  vous  déclare  que  vous  ne  fauriez 
mettre  un  falaire  plus  doux  au  défir  qui  m’anime  fans  cefTe  de  faire  de  con- 
cert avec  mes!  Collègues  votre  félicité  , 6c  de  remplir  vos  efpérances. 

\ 


TOE  NEV-/BBR.RV 


